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Arcadie, le droit à l’indifférence  
 
[mardi 05 janvier 2010 - 05:00] 
  
Histoire 

 
Arcadie. La vie homosexuelle en France, de l’après-guerre à la dépénalisation 
Julian Jackson  
Éditeur : Autrement 
363 pages / 21,85 € sur  
 
Résumé : Pour en finir avec une « histoire sainte » de l’homosexualité.  
 
Emmanuelle LOYER  

 

L’homosexualité aussi a son histoire sainte. Comme le syndicalisme ou le féminisme, elle 
nourrit un grand récit de l’émancipation dont l’an I, le « Stonewall de l’homosexualité 
française » serait le scandale du 10 mars 1971, lorsque, en direct à la radio, quelques militants 
sabotèrent l’émission de Ménie Grégoire consacrée au débat du jour : « L’homosexualité, ce 
douloureux problème ». C’est le premier coup d’éclat du Front homosexuel d’action 
révolutionnaire (FHAR), matrice de militantisme gai des années 1970, contemporain du MLF 
avec qui il partage certains de ses membres, un style politique et l’ancrage idéologique dans 
les gauchismes post-soixante-huitards. Ce groupe de libération homosexuelle mais aussi 
l’explosion d’un espace du sexe commercialisé, la naissance d’une presse érotique homo et 
hétéro s’adressant à un grand public, vont non seulement concurrencer mais complètement 
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effacer des mémoires la richesse et la variété des formes de la vie homosexuelle avant la 
sortie du placard. Qui sait aujourd’hui que dans les années 1950, rue Béranger, existait un 
club où les hommes pouvaient danser en toute tranquillité - chose encore interdite ? On s’y 
retrouvait pour parler, assister à des conférences, à des soirées culturelles, échanger, badiner, 
éventuellement trouver un compagnon, échapper en tout cas à l’inévitable solitude ou au sexe 
triste des vespasiennes. Unis par une revue au titre anodin « Arcadie. Revue littéraire et 
scientifique » publiée de 1954 à 1982, ces homosexuels d’une autre génération inventèrent, 
chemin faisant, les codes et les valeurs de l’amour homophiles.  
 
L’histoire de l’homosexualité : une histoire connectée 
 
Pourquoi vouloir aujourd’hui décaper l’image caricaturale d’homosexuels honteux pétris de 
culpabilité catholique et de conformisme bourgeois ? Julian Jackson, historien britannique 
émérite, plus connu pour ses travaux sur la crise économique, la guerre, l’Occupation ou le 
général de Gaulle, répond en forme de discrète ego-histoire - il a fréquenté Arcadie lors de sa 
venue en France à la fin des années 1970 - mais surtout en réaffirmant avec force quel peut 
être le rôle de l’historien dans un champ d’études aussi foisonnant que miné par les enjeux 
d’aujourd’hui : contre les conformismes, y compris ceux de la militance bien intentionnée, 
déplacer les césures, inventer de nouvelles chronologies, faire émerger des paradoxes, des 
discontinuités - ce que l’auteur appelle « se libérer de la libération gaie » ; s’inscrire aussi 
dans une historiographie en plein renouvellement qui réfléchit à l’intérieur et à l’extérieur des 
cadres nationaux  . On parle beaucoup d’histoire connectée, transnationale et l’histoire de 
l’homosexualité est un exemple patent où la dimension transnationale est essentielle.  

Julia  Ja kso  et ai si e  vide e l’i po ta e des lie s e t e les diff e ts seau  atio au , 
ui fo t de e « o e t ho ophile » u e tape o u e de l’histoi e de l’ho ose ualit  

européenne et américaine dans les années 1950 et 1960 : « der Kreis » à Zürich, le COC néerlandais, 

la « Matta hi e So iet  » e  A i ue du No d so t auta t de pa te ai es et od les d’A adie. A la 
fin de ce moment de l’histoi e de l’ho ose ualit , le vo age au  États-Unis dans les années 1969-70 

semble de même devenir un accélérateur des circulations de pratiques et de représentations qui 

vont brutalement « ringardiser » et finalement enterrer le « jardin secret » des homophiles de 

l’ap s-1945. 

 

Des lendemains qui ne chantent pas, ou le long hiver des homosexuels dans la société française 

d’après-guerre 

 

Mais en attendant, Arcadie est le seul vrai mouvement homosexuel en France pendant une vingtaine 

d’a es. Il op e à l’i t ieu  d’u  dou le pa ado e ue la pe spe tive de lo gue du e de Ja kso  
permet de saisir pleine e t : u  pa ado e p op e e t f a çais d’u e ho ose ualit  
exceptionnellement légale depuis 1791- jus u’e  9 , date à la uelle Vi h  fait passe  u e loi 
dérogatoire, reprise à la Libération (article 331.2) et abolie finalement quarante ans plus tard en 

1982-, e ui ’e p he pas u  o se vatis e so ial et u  li at d’hostilit  ultu elle peut-être plus 

a u s u’ailleu s, e  aiso  du statut toujou s suspe t do  au  i o it s pa  le pu li a is e 
he ago al : deu i e pa ado e, elui de l’ o-système o al de l’ap s-Deuxième guerre mondiale - 

où affleu e dava tage u  i agi ai e d’affi it s d l t es e t e ho ose ualit  et 
fascisme/collaboration que la répression dont furent spécifiquement victimes les « triangles roses » 

sous le azis e. L’id ologie vi ile de la Li atio , l’o sessio  ataliste ep ise de Vi h , le ulte de la 
fa ille, la ai te de la d li ua e d’u e g atio  g a die sa s p es p iso ie s de gue e pou  
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beaucoup), le souci de protéger la jeunesse (motivant la loi de 1949 sur les publications à destination 

de la jeunesse), tout cela circonscrit une configuration homo-hostile ui se et ouve da s d’aut es 
pays et explique par exemple que la nouvelle RFA ne juge pas utile de supprimer la législation 

répressive du nazisme concernant les ho ose uels. Le o se sus li al d’ap s-1945 ne met pas la 

politique du sexe à son programme et de ce point de vue, il est utile de noter que les chronologies de 

l’ a ipatio  e so t pas toujou s s h o es. 

Les paradoxes de l’homophilie  

 

Arcadie, ’est d’a o d u  ho e, A d  Baud , so ialis  pa  les j suites, puis au sa ato iu , e fi  
au s i ai e, ava t de s’e  happe  ap s u e te tative de s du tio  de so  di e teu  de 
o s ie e ! Toute u e a ia e, ue l’o  et ouve da s les o a s, l es à l’ po ue, de Roge  

Pe efitte, aut e e e fo dateu  d’A adie  . De Baudry, on a tout dit : chef charismatique, allure 

de curé sans soutane, costumé et cravaté. Il incarne le souci honni de la respectabilité bourgeoise et 

g e pa  les o es elatio s u’il pe siste à oue  ave  la poli e des œu s. Ja kso , sa s ie  et 
aspect du personnage - les photos i s es da s le liv e pa le t d’elles-mêmes- préfère insister sur 

les o t ai tes u’il a dû aff o te , la fai le a ge de a œuv e fa e à u e e su e e  ale te, la 
ha diesse, le ou age e tai  ota e t de sig e  sous so  o , l’opi iât et  da s le ai tie  
oûte ue oûte d’A adie e  p oie au du isse e t de la fi  des a es 9  et de l’a e de e t 

Mirguet   qui permet le nettoyage des rues de Paris, les rafles anti-ho os s’ajouta t au  ato ades 

dans un même climat de « panique morale » géré par le préfet Papon. La stratégie de « lobbying 

dis et » de l’asso iatio , so  p i ipe du « d oit à l’i diff e e », si diffi ile e t o p he si le e  
os te ps d’affi atio  ide titai e o lig e, dessinent une action, une vision du monde et même un « 

vécu arcadien » que Jackson tente de saisir avec la subtilité et la délicatesse qui font la marque des 

v aies œuv es d’histoi e.  
 

E t e d si  d’i t g atio  et off e d’ho o-sociabilité, Arcadie navigue à vue, invente au jour le jour et 

appa aît o e le lieu de so ialisatio  de plusieu s illie s d’ho ose uels de g atio s 
différentes   qui y trouvèrent un efuge, u  fo e  d’ ha ges et pa fois e le o heu . Les 
témoignages recueillis par Julian Jackson, qui pallient en partie des archives dispersées, permettent 

e  effet de iga e  l’h itage et de pei d e e  ouleu s plus o t ast es le oi  et la  du placard. 

Co e le o lut puissa e t l’auteu , ep e a t à so  o pte des e a ues de Didie  É i o , la 
« su ve sio  » est u  geste situ  u’il faut pe se  da s so  histo i it . Et A adie fut su ve sive à sa 
manière, en ne réclamant pas de droits spécifiques pour les homosexuels mais une reconnaissance 

comme citoyens à part entière. 
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